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Le message du Christ

Le 22 février 1931, à Plovk en Pologne, sainte Faustine reçoit cette révélation du Christ :
Un soir, alors que j’étais dans ma cellule, je vis Jésus vêtu d’une tunique blanche, une main levée pour bénir, 
la seconde touchait Son vêtement sur la poitrine. De la tunique entrouverte sur la poitrine sortaient deux 
grands rayons, l’un rouge, l’autre pâle. En silence, je fixais mon regard sur le Seigneur, mon âme était saisie 
de crainte, mais aussi d’une grande joie. Après un moment Jésus me dit: Peins un tableau selon le modèle 
que tu vois, avec l’inscription: Jésus, j’ai confiance en Toi.

Le tableau

La tâche que le Seigneur Jésus a assignée à sœur Faustine était humainement irréalisable parce qu’elle 
n’avait pas de savoir-faire en peinture. Malgré cela, voulant obéir à Dieu,  elle a essayé de peindre le tableau 
elle-même mais elle n’a pas réussi.
Après avoir prononcé ses vœux perpétuels, sœur Faustine a été transférée au couvent de Vilnius (le 25 mai 
1933).
Elle demande alors l’aide d’un peintre, Eugène Kazimirowski, qui a essayé de reproduire sur une toile, le plus
exactement possible, ce que lui décrivait sœur Faustine. Elle venait dans son atelier une fois par semaine au 
moins, pendant une période de six mois, indiquant les corrections nécessaires. Elle désirait que le tableau de 
Jésus Miséricordieux soit exactement comme elle l’avait vu lors de sa vision.

Les grâces promises par le Christ

Jésus promet de grandes grâces à qui vénérera cette image : 
Je promets que l’âme qui honorera ce tableau ne sera pas perdue. Je lui promets aussi victoire sur ses 
ennemis dès ici-bas, et spécialement à l’heure de la mort. 
Je désire qu’il y ait une fête de la Miséricorde. Je veux que ce tableau que tu peindras avec un pinceau, soit 
solennellement béni, le premier dimanche après Pâques, ce dimanche doit être la fête de la Miséricorde. Je 
désire que les prêtres proclament Ma grande Miséricorde envers les âmes pécheresses. Qu’aucun pécheur 
ne craigne de M’approcher.
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